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1. EVENEPIENTS AVANT L'ARRIVEE AU UQRNO 

La tradition orale des woDaaBe du Niger reste tr6s 

discr.te et silencieuse au sujet de tous lee 6v6ne­
msnts qui pr~c~de't lefr- arriv6e au Borno au cours 

du XVI 6me si6cle. 

Des rensignements plus d6taillds sur 
toute cette
 

tranche d'histoire ancienne, doivent Otre recherch6s
 

dans les traditions orales fulBe du Fuuta Toro, du 
Fuuta Jalo, du Maacina, at aussi dans d'anciennes
 

chroniques arabes ( comme la " Tarikh es-sudgn " 
du XVII~me si~cle, et la " Tarikh ef-fattash " du
 

XVIhme si~cle).
 

Les groupes woDaaBe du Fuuta s6n~galais et du Maacina
 

se disent descendre d'un certain BoDeewal Almaaka1 .1i 

s'agirait d'un descendant en ligne directo ( troisime 
gen6cr-tion ) d'Okba, mystdrieux personnage mi-histori­
que, mi-mithique, que 
tous les groupes fulBe reconnalssent
 

comme anc~tre.
 

Okba serait venu d'Ethiopie, et il serait arriv6 au 
Fuuta apr~s un long s6jour au Maacina. Au Fuuta, l 

aurait 6pous6 une princesse locale et engendrd quatre 

enfants ( Soo, Be, Jallo et Bari 3 ), qui sont devenus 
les anc6tres de tous les fulBe. 

Le nom de BoDeewal Almaaka ne semble pas connu par les 
traditions orales fulBe et woDaaBe du Niger. Parmi lee 

fulBe existe cependant une tradition qui veut que lee 

1. Renseignement de Sammba Soo (Ndjoum,S6n6gal,mai 1981).

2. Cfr.Sir-Abbas-Soh (1913').Delafosse transcrit Sodewal 
makama.
 
3. D'autres traditions disent que les enfants 6taient 
cinq, et que le nom du cinqui6me 6tait ca. 
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woDaaBe soient les descendants directs de l'enfant
 

( sans nom ) n6 de l'union incesteuse entre le file 

et la fille d' Qkba 

BoDeewal est ainsi l'anc~tre de toute la tribu des 

woDaaBe, dont le yettoore ( nom patronymique ) est 

Soo au S~n6gal 
2 

. Les woDaa e font alore partie du 

grand groupe des SoosooBe, dont les FereBBe 3 font 

aussi partie. 

" Un renseignement hien prdcis est donn6 dane la Tarikh
 

es-suda6", au sujet d'un certain Tengella, chef pullo
 

descendant direct de BoDeewal Almaaka : il est tud6
 

Nioro, au debut du XVI~me sibcle,par l'Aekia de Gao,
 

lors de la conquOte du Maacina psr lea Songhay. Tengella
 

6tait arriv6 au Maacina, apr~s une 6migration de son
 

pays d'origine, le Fuuta 3alo.
 

On peut ainsi supposer qu'au d6but du XVI6me sircle, lee
 

woDaaBe habitent dans le pays compris entre le Maacina,
 

le Kunaari, le Jenneeri, le Fuuta Kingui et le Fuuta
 

Zalo. Ils sont au milieu d'nutres tribus fulBe : parmi
 

les plus proches, du point de vue de la parent6, il y
 

a les FereBBe. Mais il y a iussi des wolarBe et des
 

baaBe ( de la famille des Baa); des jalluBe ( de la
 

famille des Jallo); des DayeeBe ( de la amille dee
 

Bari) etc.4. Il y a aussi de nombreux Haal-pulaar'en
 

( Toucouleurs ) divises en nombreuses castes ( lee
 

toroBBe 6tant les d6teviteurs du pouvoir ).
 

1.Tradition rapport6e par Abdu Burtu (Abala,juin 1981).
 
Cette tradition semble rapport6e plus pour expliquer le
 

" 
sens du nom " woDaaBe " ( lea proscrits ") et leur 
status sp6cial 6 l'int6rieur de la famille peule,que par
 

un v6ritable souci historique.
 
2.Au Maacina,leur jemmoore (= yettoore) est SidiBe.
 
3.Appell6s aussi FerooBe ou FeroBBe.
 
4.E.Mohammadou (1976:64).
 



-5-


La conqu6te du Maacina de la part des Songhay I accel6re le 
d6part de nombreux groupas fulBe vers d'autres horizons.
 

Une explication 6 ces migrations peut Gtre donnde par 

la " Tarikh ef-fattash ", qui rapporte que le Sonni 

(sultan songhay ) Ali " navait pas d'ennemis qu'il hals­

sait aussi vivement que les fulBe, et ne pouvait voir un 
" . 2

peul sans le tuer 

I1 s'agit d'un vt.ritable ph6nom6ne migratoire, bien dif­
f6rent de toutes les infiltrations de groupes isol6s con­

nues dans le pass6. D6J6, selon les ' Chroniques de Kano
 

d'importants groupes de fulBe nomades, en route vers le 
Borno, avaient transit4 par Kano, sous le r~gne de Yaeaqub 

( 1452-63 ) 3. Mais au cours du XVIhme si&cle, cette disper­
sion prend des proportions beaucoup plus vastes et plus 

importantos. 

C'est dans ce contexts qu'i! faut situer la c~l~bre entre­

prise pastorale et militaire 6 la fois, de Koli, le file 

de Tengella. En 1512, b la tate d'un important groupe de
 

DeniankooBe et de KoliankooBe 4i conquiert le Ojolof, 
qui appartenait aux Manding, et qu'il baptise aussit6t
 

Fuuta ( en souvenir du Fuuta Jalo, pays d'origine de son
5 

p~re . La dynastie palenne des DeniankooBe va rester au
 

1.I1 s'agit d'une conqu6te 6ph6m6re,parce qu'en 1591 les 
Marocains mettront fin 6 l'empire des Askia. 
2.Cit6 par V.Monteil 1964:69. Dans la soci6t6 de l'Empire 
Songhay du XVI6me si6cle,il y a la consolidation d'une 
nouvelle classe d'admini!;trateurs et bureaucrates qui
exploitent les masses rurales, et la d6t6rioration des 
6changes commerciaux due h la chOte de l'or de l'Afrique
de l'Ouest ; la suite de la d6couverta des sources alter­
nativos on Am6rique ( cfr,3.Swift 1977:471, qui cite lee 
6tudes de Cissoko et Tymowski). 
3. Cit6 par JJ.S.Trimingham (1962:183). 
4. Les tPeniankooBe 6taient compos6s de plusieurs groupes

fulre, et rerurent lour nom d'une localit6 du DJolof ob 
ils avaient carnp6 lonrqtemps.Kolile fils do Tengella,ap­
partenait 6 in tribu des woDaa[3e.Les I<oliankooBe(=les gens
de Koli) etaient des esclaves.Traditions rapport6es par 
Sammba .oo,Ndjouin,S6n6gal,avril 1981).
5. Apr6s i'6tat qui avait 6t6 cr66 au Maacina,celui des 
Doniankool3e est le second grand 6tat peul do .'histoire. 
ais bien avant ces deux royaumes,il est admis que cer­

taines dynasties qui avaient regn6 sur le Tekrour 6taien' 
d'origine peule :celle des Jaa Oogo,des Lam Terme etc.Les 
premi6res remonterajent auL IX6me sit[cle (cfr.Y.Wane 1969:19) 
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pouvoir jusqu'en 1776, c'est.-h-dire Jusqu'b la formation 

de l'6tat th6ocratique des ToroBBe 

Les XVI6ine si6cle connatt d'autres migrations braucoup 

plus pacifiques quo celle des gens do Koli. Ainsi la 

soc16t6 peule qui vivait autour du Maacina,connalt un 

v6ritablo 6clatement. Parmi les plus importantes migra­

tions, il y a celle des FereBe, qui du Maacina se dirigent
 

vers Pest, en passant par la Mossi, le Liptaako, le
 
2
 

pays Hawsa et le Borno . Un autre groupe, form6 par 

plusieurs families, mais avec une ri.aJorit6 de Jallo, 

part vers le nord ( r6gion des falaises,entre Douentza 

et Boni) et rejoint le Jelgooji au XVII6me si~cle,ob 
3ils se fixent en prenant le nom de JelgooBe 

Une tradition orale bien enracin6e chez les woDaaBe 

Degereeji Cahidooji du Niger occidental, fait 6tat d'un 

lien sp6cial entre ces JelgooCe et les woDaaBe : lien 

de parunt6 ou simplement lien de ,o-r6sidence ? Le fait 

est que les deux groupes so s6parent 6 l'improviste : 

les woDaae disent que les jelgooBe auraient d6m6nag6 

un jour interdit ( nyalnnga ). et cela les aurait coup6 

6 jamais du resto des woDaaDe 4. La tradition pourrait 

8tre bien fond~e historiquement :les woDaaBe, au lieu 

de suivre les migrations vers le nord, auraient plut6t 
0**eU* II 0* @o@II 00 6 0*
* 0* @ * 1!iI * ** 6 * @o 0 * 06 @ *0 0 * 6**6 @ * 000 *6 S *Q 00 * 

ECLATEM&NT DE LA SOCIETE PEULE 
AU XVI SIECLE 

Fuuta
 
Tooro Delgooji Liptaako
 

Mossi . e s 

aHawsa
Maa ci n 
Born o 

Fuuta
 
Jale 

I.Aujourd'hui les woDaa~e constituent au Fuuta un trbs
 
important lignage maximal qui comprend plusieurs lignages
 
primaires(leYYi) :SanaraaBe,Lereere,BisnaaBeJasarnaaBe,
 
JuwanaaDe,i!orooBe etc. 
2.Cfr.E.Mohammadou (1976)
 
3.Cfr.aussi P.Riesman (1974:36).
 
4.Renseignement de MboDeeri Bii Abdu(Abala,avril 1979).
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suivi ceiles de l'est, notamment cellee des FereBBe,
 
,leurs proches parents 

Le XVIhme si~cle est un si~cle de grand remue-m6nage
 

dans les groupes fulBe. Historiquement, ces migrations
 
vers Pest auront une trbs grands importance pour le
 

peuplement de touts l'Afrique de l'Ouest
 

Dans cette marche vers Pest, lee groupes -nomades
 

se tiennent sur une bande de pays relativement 6troite: 

pas trop au sud, pour 6viter le fl6au de lamouche 

ts6-ts6, et pas trop au nord, pour 6viter lee zones 

arides peu favorables aux grands troupeaux de z6bus, 

et aussi peu sOrs, 6 cause de fr6quentes razzias. En 

gros, les migrations se tiennent sur lee axes des grandes 

pistes caravanires de !'6poque, celles qui r6lient 

Gao 6 Sokoto et au Borno. Probablement ces migrations
 

scnt aussi tourn~es vers les lieux oO le vie politique 
et 6conomique de l'6poque est la plus intense. Entre 

Kano, le Borno et Tripoli, il y a en effet une trbs 

grande activit6 commerciale 3 . 

1. Au Maacina, restent des groupes nomades woDaaBe et
 
ils sont connus sous le nom de NkiryaaSe ( comm.pers.
 
de S.Fagerberg,mai 1981).
 
2.Ces migrations cr6ent de nouvelles fronti~res 6cono­
miques et,parfois,politiques. Cfr.A.Hopkins (1973:41).

3.La plus importante piste caravani6re du XVI~me si~cle 
r6lie Kano 6 7unis et Tripoli,via Agad~s.La deuxime
 
r6lie le Borrio 6 Tripoli,via Bilma(A.Hopkins,1973:83).
Les Tvareg apportent du nord 16 sel,ies dattes et lee 
tissue, et les populations noires du sud (Hawsa et Ka­
nouri) donnent de l'or et des esclaves. 

http:Agad~s.La
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2. LES WODAABE AU BORNO 

Les " Chroniques du Borno " disent que lee premiers 

fulBe nomades ont commenc6 6 arriver dans le Borno
 

au cours du XVI~me sibcle. C'est le moment o' 1'empire
 

touche 6 son apog6e.
 

Le Mai ( sultan ) Idris Alawma r6gne jusqu'en 1603 : 

avec lui l'empire pousse vers l'Ouest jusqu'h Kano,
 

en passant par le Damagaram tout entier ; vers le nord,
 

l'AIr des Twareg est contr8l6 . De meme que le pays
 

toubou, qui est travers6 par l'imporzante piste care­

vani~re qui r6lie le Borno 6 la M6diterran6e.
 

Mais 6 la fin du XVII~me sircle et pendant tout le
 

XVIIIhme si~cle, l'Empire connatt une p6riode extrOme­
1 

ment critique . La situation socio-politique se fait 

de plus en plus pr6caire. Le Mai perd progressivement 

le contr~lE des routes sahariennes at la pression des 

Twareg se fait tr~s forte ( leurs rezzous 6 l'int6rieur 

de l'Empire se font de plus en plus fr6quents ). M~me 

dans le sud, les fronti6res sont de moins en moins 

claires at d6finies. 

Malgr6 une certaine centralisation qui donne un semblant
 

de pouvoir 6 un Conseil de douze membres, dirig6 par le
 

Mai lui-m~me, le pouvoir est partag6 selon une concep­

tion g6ographique ou spaciale assez caract6ristique : 

ainsi, par example, tout le secteur occidental de l'Em­

pire est sous l'autorit6 d'un lieutenant ( galadtma ). 

Le pouvoir concret, l'administration de tous lee jours, 

est confi6 aux esclaves.
 

L'Etat ne s'impose qua par la collecte des taxes.Pour
 

le reste, la soci6t6 kanouri, par temp6rament ou par
 

faiblesse, se montre tr6s tol6rante. D'un point de vue
 

1.Cela correspond avec de graves s6cheresses qui frap­
pent tout le Soudan central en 1740, en 1750 et en 1790. 
( cfr. S.Baier 1980:32). 
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religleux, par example, J'Islam pratiqu6 
au Borno est
 

un Islam mod6r6, qui ne cherche pas A simposer aux
 
6trangers, mais qui leur garantit 
de garder leurs indi­
vidualit6s ; c'est 
un Islam qui englobe tout un ensemble 
d'attitudes et de comportements pr6-islamiques ( sacri­
fices aux bois, Iaux eaux etc.) . D'un point de vue so­
cial, ii n'y a aucune pression, par example, pour sdden­
tariser les nomades : ainsi, aux groupes fulBe nouvelle­
ment arriv6s, on se limite 6 leur imposer des droits 
de p~ture, sans les obliger b un style de vie mons 
fixe ni 6 une structure socio-politique particulire 2 

C'est dans ce contexte qua les groupes fulBe vivent entre
 
la fin du XVI6ne si~cle et 
le d~but du XIX si6cle, dans
 
un moment particulirement important de loun histoire. 

Le contact avec la socit6 tr6s raffin6e du Borno ( qui 
avait, il no faut pas l'oublier, une origine nomade ), 
focino ot attire uno grande partie des fulne. Cest Is
 
d6but d'un procossus trs rapide d'acculturation, qui
 
pousse progressivomont ? la oddontarisation, A l'abandon
 
d'une 6conomie centre exclusivomont sur l'6levage, ;
 
Papprentissage des techniques agricoies et 
commerciales,
 
6 une islamisation plus pouss6e, h la formation d'une
 
classe nouvelle, los lettr6s ( moodiBne ), qum 
va avoir
 

acc~s au Pouvoir.
 

Les changemonts socio-culturels quo cela entralne sont 
6normes, mais compr6hensibles. Le eyst me 6conomique 
traditionnel 6clate : is ddveloppement do la traite des 
esclaves avec les europ6ens a commence 6 diffuser : un
 
modle de rapports de merchandise, dens un monde ob le 
b..tail est lo principa]e forme de capitalisation. Le 
vente prend progrossivement la place de l'6change tre­
itionnel. Plusiours anciens nomades 
fulBe se rendent
 

1.Les reformateurs de Sokoto prendront apnui 
sur ces 6­
l6ments pour justifier leur 3ih~d-guerre sainte) contre
 
un 6tat musulman commo le Dorno.
 
2. Pendant toute P'e6poque du [.orno,les woDeaBe peuvent

garder leurs structures traditionnelles du pouvoir.Les

deux plus importants 
facteurs do contr6le social sont 
l'arDo ( guide pastoral ) at lo mawDo lanwol pulaaku
( g-fiten dos traditions) (Cfr.L.J,.Stenningi959). -
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" 
compte do cotto situation et cesent d'accepter leur 

position de marginaux exploit6s " 

C'est l'6clatement de la soci6t6 peule traditionnelle et
 

sa compl6to r6organiontion our des boses nouvollos. Ceux 

qui nacceptent pas le processus d'acculturation ( isle­

misation, s6dentarisation, diversification du syst6me de 

production etc.) resserrent leurs range et prennent davanta­

ge conscience de leur propre identit6. 

Ainsi, 6 Ilint6rieur d'un m~me groupe, sous la pression 

d'un certain nombre de facteurs externes, il y a plusieurs 

types de r6ponses : celle de ceux qui s'adaptent et s'in-.
 

t6grent aux structures externes ( la famille et l'organise­

tion sociale en g6n6ral, lo syst6me 6conomique, lee formes
 

de travail etc.), et cello de ceux qui pratiquent une
 

adaptation s6lective . Cette derni~re eat la r6ponse 

d'une grande partie de woDaaDo.
 

Devant la fluidit6 de la situation nouvelle, ils prennent
 

du recul. Si lea f-onti~res sont peu aores, au lieu de se
 

fi er dans les villages fortifi6s, ils pr6f6rent d6velop­

per des m6canismes de solidarit6 at ddalliance : ainsi,
 

pour se d6fendre, ilr vivent davantage li6s lea uns aux
 

autres, dans de grosses concentrations mobiles pendant 

toute l'ann6e, et leur mobilit6 se montre bien plus ef­

ficace que les fortifications des villages.
 

Cela entrafe pour eux un lent processus de marginalisation. 

Les groupes nomades,comme les woDaane, ne prennent pas part 

aux d6cisions politiques at administratives, et ils nont 

pas acc s au pouvoir. Leurs troupeaux no porticipnnt pas 

commorce trans-saharien;diroctemont au vasto mouvemont do 


mais Ir.ur poids eat d6terminant done le 	d6veloppemont de
 

1. !.Person (1977) 
2. Solon M.Dupire (1962:222), l'influence de toute cette p6­

rode du Dorno sur les woDaaBe serait simplement d'ordre
 
"gestuel ",puisqu'elle semble avoir touch6 tr6s peu lea ba­

ses 	de l'organisation sociale at des institutions nomades.
 
eat tr6s grands,
Mais son influence directe,b notre avis, 


parce qu'elle a jou6 un rale d'une sorte 	de "stimulant",en 

provoquant los diff6rents groupes 6 trouver leur 6quilibre
 

interne. 



l'6conomio locale . our soci6t6 garde auasi une coh6­

sion tr~s forte : l'6cart des g6n6ratione est moins 

profond que dans la soci6t6 s6dentaire. Lh, un jeune
 

est pouss6, par tout un ensemble de facteurs, 6 devenir
 

vite inddpendant de son milieu ( ind6pendence 6conomique,
 

qui englobe aussi tout un aspect de d6paysement et d'a­

li6nation culturelle); dane la socidt6 nomade tradition­

nelle, au contraire, le jeune grandit, se marie et devient
 

chef de famille, dans une stricte d6pendance de son uni­

t6 agnatique, et il est toujours soutenu par l'appui de
 

toute la tradition 2, lee conseils de diff6rentes auto­

rit6s traditionnelles et la forte conscience de groups.
 

Les groupes woDaaBe sont install68, 6 la fin du XVIII~me
 

. i *** **O .40040.G * 0 a t* 0 i* 0 * * 0t * ** 0 

SOUDAN CENTRAL : 

Situation au d6but du XIXme si~cle
 

AIR
 
AZAWA<
 

ZERMAGANNDA
 

ADER 

GOBIR DAMAGARAM
 
EPIRE ATSENA EIRE

I<AB DE KASN _:,F 

BORNO Lac
 

Tchad
 

surtout dans la frontiers occidentale du Borno, dons ces
 

petits 6tats-tampon comme le Fagi, le Dawa, le Gatarwa et
 

1.Ce poids est probablement plus important que tout l'en­
semble des exportations des 6tats du Soudan central,qui
 
n'apportent que des rcsultats quantitativement.g6ographi­
quement et socialement limit6s (A.Hopkine 1973:122).L'6­
conomie du Porno a un besoin vital des troupeaux de tous
 
lee groupes nomades fulBe :l'exode maseif des nomadee du
 
Borno vers Sokoto au d6but du XIX6me si~cle donnera beau­
coup de soucis au Mai du Borno,qui s'en plaindra directe­
ment aupr~s du LaamiDo juulBe de Sokoto (R.A.Adelaye,1972:
 
87) .Mais,selon l e t moignare de Clappertonqui passe par 
Sokoto en 1819,les exportations de b6tail du Borno vers 
Sokoto sont trestles tr6s qrendos pendant longtemps. 
2.Cfr.par exemple la tradition do " lanimal d'attache ° 

qui est suivi d'une manihre 1:r6s r6cluite par lea groupes 
sd,ntaires. 
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surtout le I<azawr6 : il s'agit d'6tats constitu6s
 

particulihrement de populations d'origine hawss ,
 

mais qui sont d6puis longtemps sous 1influence du
 

Mai
 

1. La tradition orale dos woDaaBe du Niger a gard6 un
 
certain souve ir de cetto longue p6riode au Borno.Entre
 

eux et les Kanouri ( qu'ils appellent bari-bari'en ) se
 
tissent des liens d'amiti6 et de parent6 encore aujour­
d'hui,ils se consid~rent denndiraaEe , c'est-b-dire
 
cousins crois6s, cousins 6 plaisanterie.
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3. LES WODAABE A SOKOTO 

Usumaanu Dan FooDwe, n6 en 1754, appartient 6 une fa­

mille de TooroBBe, les Dem , arriv6e dans le Gobir au 

XVIhme si~cle 2
 

A partir de 1786, il commence h donner un 7aract~re
 

r6formateur h sa pens6e religieuse et h son enseigne­

ment . Mais le v6ritable mouvement de R6forme ne com­

mence qu'en 1804 : quand , en fuyant le Gobir ( c'est
 

son h6gire ), ii proclame la Jihgd,ou guerre sainte, 

aux souverains hawsa 4 

1. Les TooroBBe formenc i'une des "castes" (ieYYi) de 
ces Haal-pulaar'en (appell6s aussi Fuutanko'en ou Tou­
couleurs),qu. constituent la population dominante du 
Fuuta Tooro, et qui ont toujours 6t6 tr~s li6s 6 'his­
toire des fulBe. Entre le XVI~me si~cle et le XIX6me 8i­
cle,plusi urs groupes TooroBBe avaient quittd le Fuuta 
et peupi6 le Maacina, le Liptaako et le pays Hawsa. 
Dans leur soci6t6,les TooroBBe ont toujours gard6 le 
pouvoir politique et religieux.Ils furent parmi lee 
premiers de tout los peuples de l'Afrique de I'Ouest 6 
6tre islamis6s, et furent par la suite des facteurs extr6­
mement dynamique de i'islamisation de toute cette partie 
du continent africain. 
2. Dans le XIV6me si~cle, les petites chufferies des en­
vahisseurs hawsa et des autochtoes avaient constitu6
 
sept petits 6tats ind6pendants : iss " sept hawsa " (hawsa
 
baway). Au XVIII6me si6cle,le Gobir est le plus puissant 
deces 6tats : c'est un 6tat paten avec, en principe, une 
dynastie musulmano. 
3. MHme s'il ny fait pas une r6f6rence explicite, Usumaa­
nu, de par son groupe, appartient 6 la confr6rie des Qa­
di riya. 
4. Selon une tradition orale des fulBe de Sokoto, le Shee­
fu Usumnanu aurait requ le tuuta diina, la banni~re ou 
drapeau de la Foi, qui l'aurait con r6 pour sa mission. 

" " 
Un chef 6gyptien l'aurait confide h un hawsa,du nom 
de Gumfara, qui etait a116 6 la Mecque,en lui disant de 
l2amener h Usumaanu. La banni6re 6tait gard6e dans un 6tui, 
et Gumfara essaya inutilement de s'en emparer. Ce n'est 
que quand Usumaanu 'out entre ses mains, que sa 3ihad
 
put commencer ( renseignement de Nakkama de Sokoto,rap­
port6 par Bar.Bubakar,juin 1981).
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La soci6t6 des petits 6tats iawsa de la fin du XVIII~me
 

si~cle est une soci6t6 d6sunie, une soci6td comp6titive,
 

dans laquelle int6rgts et mentalit6s diff6rentes s6parent 

les nomades et les semi-nomades des s6dentaires, les
 

paysans des citadins, les musulmnns des non-musulmans
 
1 

Ou moins musulmans
 

Les villes et les gros villages sont habit6s par des 

hawsa : des agriculteurs et des commergants. Depuis plu­

sieuro si~cles, ils sent parmi les commergants les plus 

dynamiques et les plus nctifs do touts l'Afrique. Leurs 

caravaneo los conduisent de l'Ashanti 6 la M6diterran6. 

et constituent de v6ritables march6s ambulants. Dans les 

villes de ces 6tats, il y a aussi une forte population 

do fulDe et de tooroBBe 2. La brousse est surtout habi­

t6e par des groupes nomades fulDe et par des groupes isol6s 

d'Azna,pratiquant surtout la chasse et la cueillette.
 

Avant la Jihgd, l'Islam n'est pratiqu6 quo dens lee vi]­

les, et surtout dons des communaut~s d'origine 6trangb­
3
 

re. Tr~s peu de sultans faisaient profession d'Islam
 

La r.forme d'Usumaanu touche plusieurs th~mes particu­

lers : par exemple, on reproche au sultan du Gobir d'in­

terdiro le turban aux hommes ot lo voile aux femmes, 

d'Atre hostile aux conversions 6 l'Islam, de prendre
 

des famines ill16gitimes, de jouer du tam-tam, de boire 

et de mnnrjer nimporte quoi... . Mais au-del6 d'un cer­

tain nombre de r6formes partielles, le grand souci des
 

r6formateurs de Sokoto est do donner un semblant d'unitd
 

h corte soci6t6 si diff6ronto, par la cr6ation d'un
 

Empire ( bilaad ). 

1. Ph.Curtin (1970:766).
 
2. Parmi ces groupes, une place h part est occup6e par 

les Sullubanko'en : d'origine mandingue,ils sont tr~s 

proches des TouroBBe,dont ils partagent ha m~me langue 

(le fulfulde). 
3. L'explorateur allemand Rarth,qui passe par Sokoto en 

1820,est frapp6 par la superficialit6 de l'Islam des po­

pulations hawsa. Mais b la fin du si6cle,apr~s tout le 

mouvemont 	do Ia iih~d et d la r6forme, le choses en 
sont nu m8me niveau, s-il fout croire un autre voyageur, 

Robinron,qui en 1094-95,on pasonnt par okoto,pense qua 
seulement un tiers doe Hawsa cie cotta ville pratique
 

l'Islam ( cit6 par Trimingham,1962:27O). 
4. Cfr. "Infaq al-Maysar" de Muh.Belo (1e fils d'Usu­

maanu), cit6 par V.Monteil (1964:0).
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Pour cej.a,ils essayent d'exploiter 6 fond tous lee
 

facteurs d'ordre religieux, 6conomique et social
 

suceptibles d'unifier et structurer le tissu social
 

d'une nouvelle societ6. Ainsi, par exemple, ils es­

sayent d'un c6t6 de fondre prog,-essivement tous les
 

groupes d'origine ou de parent6 peule, en mettant 

l'accent su leur origine commune I , et d'autre c6t6 

en essayant aussi de niveller progressivement les dif­

f6rences entre fulBe et hawsa.
 

La Jihad du"Chef des croyants"de Sokoto a plusieurs
 

composantes bion distinctos, maie bien imbrlqu6es lee
 

unos dans les autres. La composante religieuse do­

mine tr6s fortement la promi6re p6riode, c'est-6-dire 

le temps de la pr6-jih~d ou de la pr6paration. Usumaa­

nu vit dans un milieu tr~s intellectuel, o6 les 6chan­

ges culturels avec l'Afrique du Nord et avec l'Egypte 

ont toujoLrs 6t6 tr-s forts. Son d6sir est d'instaurer 

dans tout le Soudan central un Isla, plus pur et plut 

profond, en mettant fin 6 toutes lee pratiques ani­

mistes pr6c6dentes. 

Maio dans Sokoto du d6but du XIX6me si~cle, les dis­

tinctions ne sont pas claires. Ii y a un 6cart con­

sid6rable entre l'Islam cultiv6 d'une petite 6iite 

intelectuelle, et l'Islam populaire, moins pur, tr~s 

impregn6 des 6l6ments de la vieille culture, devant 
2
laquelle i'61ite est bien obli!]6e de se situer toAinsi 

la conception qui voudrait voir d'un c6t6 les fulBe 

nusulmans et de l'autre c6t6 les autres 6thnies palen­

nes, no correspond pas du tout ?h in v rit6. 

L'abondarico d'instructions ( waazuuji ) des r6forma­

tours tendant , d#truire toutes les anciennes pra­

tiques aninistes, doit 8tre comprise dans ce contexte. 

L'opposition animiste ne vient pas seulement des po­

pulations hawsa, ni des populations fu.Be et woDaaBe 

1. L'un des thames de la pr .,dication de M.Bello est 
que tous ceux qui [)rlent fulfulde ont une origine com­
mune et que tous ( y compris les nomades I ) doivent 
6tre consid(,r6s comme " dos 8tres humains " & part en­
ti6ro ( cfr.rl.Last,iO67:50). 
2. Le temps avant la lihad o,'t appoll6 par lee r6forma­
teurs fule " kitaaku ", c'est--dire le temps de 
tl'enfance ". 
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nomades, mais aussi de toute une large couche de la
 

population citadine peule, qui, malgr6 tous les 6f­

forts des r6formateurs, reste attach6e aux pratiques
 

animistes. Parmi elles, la plus importante et la plus
 

r6pandue, semble-t-il, est celle du tooru : gutel
 

f~tichiste, lieu de v6ritables sacrifices et liba­

tions en faveur des esprits. Avant le Jihgd, le tooru
 

etait public. AprFs la Jih~d, il ne disparalt pas,
 

mais est cach6 dans ].es maisons et pratiqu6 en priv6
 

Les groupes nomades comme l8s woDaae, quant , eux,
 

sont tris peu sensibles 6 l'aspect proprement religieux
 

du mouvement de Sokoto. Ils sont toujours rest6s
 

6 l'6cart do tout le bouillonement intellectuel at re­

licinieux. I1s sont par contre tr6s attach6s 6 leur
 

culture traditionnello, qui comports des formes trY8
 

simples de rol.iqiooit6. L'appol ( noddaango ) du
 

Chef des croyants ) In guerre sainte a pour eux daventa­

ge la valeur d'une promosse de paix et do tranquilli­

t6 que la force d'une v6ritable mobilisation religieuse.
 

Plus qu'aux r6formes religieuses, ils sont sensibles
 

aux appels pour une justice sociale plus grande. Fa­

tigu6s par le poids des imp6ts, des droits de p~ture
 

par l'arbitraire de la fiscalit6 et par los injustices
 

scandaleuses des souvoraino hawsa, ils sont enthou­

siasm6s par les pr6dicatione d'LJsumaanu, qui accuse
 

los 6mirs hawsa de maltraitor les esclaves, de rendre 

uno justicz inique, do lever des imp6ts contraires au 

droit musulmon 2 

1. Renseignoment do Nakkaina do Sokoto, rapport6 par
 
Dar.nubakar (lKourfey,mai 1981).
 
2. Dans le " Kit8hb al-farq",Usumaanu fait la liste d'un
 
certain nombre de traits qui carcat6risent le syst~me
 
de gouvernement des souverains non-musulmans : parmi
 
ces traits,un accent particulier est donn6 6 leur vio­
lence; aux impositions injustifi~es; aux pratiques abu­
sives 'L syndic du march6 dans lo pr61hvemont des taxes
 
sur los cp6rations W'nchat ou d' vents; la r6quisition
des b6tes des gons sqnn lTour- nutorisation pour effectuer 
lo transport du rnvitaillomont destin6 aux autorit6s; 
lo pr6l4vonont dos droite do douann; leo amanldes pour 
ceux qui passent pr6s des terres do culture; la con­
fiscation du b6tail; la corruption de la justice etc. 
( trad.Ali "lerad,1980). 
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Il faut aussi ajouter que plus que par la cause de
 
l'Islam, les woDaaBe, comme beaucoup d'autres groupes
 

sont int6ress6s par les possibilit6s que la 3ih~d don­
ne de se procurer un bon butin et des esclaves : leur
 

engagement militaire dans la Jihad, tout en 6tant d6­
terminant, a une dimension " mercenaire tr~s prononc6e.
" 


Pour les groupes nomades, le facteur racial du mouve­

ment de Sokoto a par contre une force mobilisatrice
 

beaucoup plus grande. Au d6but, les r6formateurs don­

nent l'impression de pouvoir restructurer cette soci6­
t6 peule, qui 6tait tellement divis6e depuis son ar­
riv6e dans le Soudan central au XVI6me si6cle . C'est
 
une v6ritable pouss6e de nationalisme peul,qui, au d6­

but, a une profonde emprise sur tous ceux qui veulent
 

rester profondement attach6s aux valeurs traditionnel­

les du fulfulde 1 . Mais par la suite, la dimension
 
" peule " du mouvement de Sokoto subit des 
trasnforma­

tions tr's grandes, pour des raisons essentiellement
 

politiques. Le gouvernement de Sokoto doit s'appuyer
 

toujours davantage sur la structure des 6tats hawsa
 
les fulne et les tooroBBe de la premiere heure ne peu­

vent pas fonder des 6tats 6 partir uniquement des i­
d~aux de l'Islam, mais doivent composer avec la structure
 
traditionnelle hawsa. Et cela cr6e beaucoup d'opposi­

tions et de scepticisme au sein de la communaut6 peule 2
 

Ainsi, 6 la fin, dr tous les 6tats crd6s par les fulBe
 

ou 
par les tooroDEe, celui de Sokoto, qui certainement
 
est 1F plus important et le plus vaste de tous, est
 

aussi " de ",. Les fulBe et
le moins peul tous tooroBBe
 

vainqueurs, s'assimilent aux hawsa par le langage, la
 

1. Pour les woDaale le terme fulfulde exprime autant
 
une ;,ani~re de vivre cau'une langue.
 
2. Cfr.Trirningham (19F2:258).
 
3. A.Diallo (1979).
 



culture, I organisation politique 1
 

La tension entre le Borno et Sokoto monte dans les
 
ann~es 1805-07 : les fulBe du Katsina, du Katagum et
 
de toute la partie occidentale du Porno, enflamm6s par
 
le nationalisme de Sokoto, et conduits par leur chef
 
Mallam Umaru, se soulvent en 1805. Asse vite, Muham­
mad Bello, le fils d'Usumaanu, vient 6 leur secours 
:
 
le Borno perd alors toute sa partie occidentale, et la
 

capitale Ngazargamu est occup~e avant l'ann6e 1810.
 

Mais la 
Jih5d au Borno a un succ~s limit6. Cela est dO
 
6 plusieurs facteurs : 'hostilit6 de nombreux fulBe
 
bien install6s au Borno et sourds aux 
appels r6it6r6s
 
6 la mobilisation des r6formateurs de Sokoto de la
 
premi6re heure ; les motivations tr6s faibles pour
 
expliquer une Jih3d contre un 
autre 6tat musulman ;
 

la tendance de tous 
les groupes nomades 6 se disperser
 

aor~s une victoire partielle et h retourner derri6re 

leurs troupeaux ...
 

Le Borno trouve un chef prestigieux dans la personne
 
d'El Kanem ( qui fondera par la suite la nouvelle
 
dynastie de l'Empire ) et les hostilit6s recommencent
 
en 1812-17, h l'6poque du Mai Dunama, sultan du Borno.
 
Les troupes du Dorno contrattaquent avec 6nergie et
 
arrivent h lib6rer une bonne partie de la fronti6re
 

occidentale de l'Empire.
 

D~s lors,la situation de toute la communaut6 peule
 
vivant aux fronti#res occidentales et qui avait par­
ticip6 aux premi6res hostilit6s au c6t6 du Shefu, de­
vient tr6s d6licate, Elle est l'objet de la m6fiance
 

1. Par rapport h la langue,la politique est tr6s claire
 
et explicite : des normes pr6cises r6glent 1'usage d'une
 
langue commune en vue de favoriser l'unite et l'int6gra­
tion des cliff6rents groupes.Les woDaalle,en arrivant A
 
Sokoto doivent en principe se conformer 6 l'usage qui

veut que 
tout le monc!e parle hawsa et que le fulfulde
 
ne soit parl6 que le matin,jusqu'a la pri~re du zuhr
 
(t6moignage de Nakkama do Sokoto,par Dar.Bubakar,mai 1981)


Le systtme administratif hawsa,par lequel les r6for­
mateurs de Sokoto doivent passer,6tait d~j6 connu non seu­
lement par les populations hnwsa majoritaires,mais aussi
 
par ces fulBe d6j,5 intecr6s dans Les structures socio­
politiques hawsa.Des 6tudes r6cents ont mis 
en 6vidence
 
cette profonde int6gration des fulBe au Katsina (cfr.

LJsuman -al3,1974) et au Zamfara(cfr.Garba NJadama,1977).
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Dans l'61ectioi de ces arDo'en, il y a de fortes chances
 

que le Shefu employe le m~mo syst6me que celui utilisd
 

pour les groupes s~dentaires fulEe. En certains cas, ii 

choisit un arDo parmi les candidats d'un lignage 6li­

gible; en d'autres cas, il ne i:ai'L qu'approuver le can­

didat que le groupe lui-mgme propose . Mais ce syst~me,
 

surtout apr~s la mort de Bello, quand l'Empire commence
 

6 connattre un chaos bureaucratique et administratif
 

terrible, donne lieu 6 de !]raves conflits. Alors, surtout
 

SJ.'6poque du caliphat d'Ali ( 1842-54), tout le mou­

vement de la Jih5d se transforme en un mouvement orga­

nis6 de razzias.
 

Par rapport 6 toute la politique des r6formateurs de 

Sokoto envers les groupes nomades comme les woDaaBe, on
 

ne peut pas nier une profonde ambiguitd : en fait, d'un
 

c6t6 l'appel h la Jih~d s'appuie sur des ressorts qui
 
" 
mettent en jeu la commune foulanit6 ", de mani6re que
 

les woDaaFe sont consid6r6s comme partie int6grante
 

de la nouvelle comminaut6. D'autre part, religieusement,
 

dans cet effort de donner naissance 6 une communautd
 

islamique parfaite, les woDaaDe sont consid6r6s comme
 

6trangers, apparrenant h la " ahl al-kufr ". C'est cette 

ambiguit6 qui constitue la trame de fonds de la vie des 

woraa~e 6 Sokoto. 

Les woDaaBe h Sokoto ne jouent pas le r~le quo les r6­

formateurs auraient voulu leur donner. Lee efforts du 

Chef des Croyants pour les islamiser et les instruire 

sont grands. Le Coran est traduit en fulfulde pour tou­
2 

cher directoment les masses non arabis6es . Les hom6lies 

et les instructions reliqieuses sont donn6es dans les 

langues locales ( hawsa et fulfulde ). La pri~re est 

adapt6e, par la constitution de tout un " corpus " de 

mooltorde ( supplications ), qui prend une place prd­

pond~rante 6 l'intrrieur de la pri~re rituelle elle-m~me 

( en fulfulde). 

1. M.Last (1967). 
2. Il s'agit de traductions mot 6 mot : lee termes ful­
fulde sont inscrits sous les termes arabes corresponsants.
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Mais cet essai d'islamisation n'apporte pea les fruits 

esp6r~s. Toutes les directives donn6es par les r6for­

mateurs pour r6gler l'habit et la parure des femmes, 

pour interdire les unions ill6gitimes, pour d6passer 

la crainte des jours ntfastes ou pour sortir de l'"escla­

vage " des interdits I, restent lettre morte. Les
 

leur ndonu,
woDaaBe continuent h agir 6 la 	lumi~re de 


a pour eux ii force
de leur tradition h6rit6e, qui 

d'une religion. C'est elie qui dirige la vie de i'n­

dividu et du groupe, depuis is naissance jusqu'h la 

mort. Et c'est de cette 6poque que date le sobriquet 

que les fulBe citadins donnent aux woDaaBe, ob le m6pris
 

jeu des mots : woDaaBe woDiiBe
est 6 peine vo:.l par le 


re­diina, les woiaaBe sont ceux qui ont le tabou de la 


ligion !
 

:- Justi-
Sokoto est un 6tat totalitaire : l'Islam sert 


fier tout un syst6rme religieux, politique, social et 6­

un appareil de puissance
conomique, c'est-h-dire tout 


et de domination. Religion, politique, droit, admi­

nistration, justice sont in~xtricablement li6s et di­

rig6s par les m~mes personnes 2. Dans la cr6ation de 

l'Etat th6ocratique, ii y a deux conditions pr6ala­

: d'un c6t6 cetta 	forte id6olo­bles tr6s importantes 

gie religieuse, avec la cr6ation d'une 61lite intel­

lectuelle ( une sorte d'" aristocratie " du Livre ); 

une tendance tr~s prononc6e vers laet d'autr' part, 


la r6organisation 	 ducr6ation de centres urbains, 

syst~me 6conomique, de i'6quilibre 6coiogique, de
 

l'am6nagement de Pespace. Religieusement et 6cono­

un r6le cen­miquement, le mouvement do Sokoto joue 


d6but du
tral dans lhistoire du Soudan 	central au 


I. Cfr. " Le livre de la Lumi~re des Coeurs " d'Usu-


Dan FooDwe ( Etudes Arabes,1979).
maanu 

2. 	Ali Merad (1980) note la s6v6ritd de Dan FooDwe
 

qui pratiquent un Islam mitig6.Dans
6 l'6gard de ceux 
le "Kit~b al-farq",oO 1'on retrouve les 6l6ments doctri-

Shefu par rapport 6 la "politique canonique"naux du 
(siyasa gariyya),la notion de " ahl al-kufr"(patens) 

englobe non seulement les animistes,mais aussi les Juifs 

et les Chr6tiens,et ceux qui se d6clarent musulmans 

sans observer toutes les prescriptions morales et 

relgieuses de 'Islam. 
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XIX6me si6cle
 

Contrairement 6 ce qui se passe au Porno, 6 Sokoto
 
In fixation don nomndlon onrt l.'nxpror;nion do touto une
 

politique 2. Cola o.t vrai surtout ;' l'6poque de Muham­

mad Dello, 6 i@ suite de l'organisation du syst6me
 

de ribat partout dans 1'Empire 3. Tous les groupes
 

d'origine peule ou hawsa supportont des pressions tr e
 

fortes pour accepter 1'instruction religieuse des
 

jeunes, l'enseignement de techniques agricoles essential­

les, la diversification do l'61evage avec l'introduction
 

de l'61evage cie charneaux et do chevaux, etc. L'action
 

de ello a incontestablement du succes, et des groupes
 

tr~s importants de fulBe se s6dentarisent 6 cette 6­

poque, en apprenant les rbgles d'une nouvelle inter­

d6pondance 6conomique avec los autres 6thnies. Dane ce
 

nouvoeu s'yst,'mo, les trouponux des nouveaux s6dintarie6s 

sont m6me assur6s d'uno protection militaire pendant
 

toute l'6poque des transhumances.
 

1. La route commerciale qui rolie Iano h Tripoli prend 
de l'importance surtout au XIX6me sibcle : alors lee 
grandes villes-relais ( commo Katsina ) se d6veloppent 
consid6rablem:nt. Particulie.,roment importants sont lee 
6changes comrmerciaux que Sokoto ontretient avec l'Ashanti, 
pour l'exportation do b6tail et d'eoclaves, et l]importa­
t .on de noix de kola ( qui est le soul excitant permis 
par l'Islam, cfr.A.l-opkins,1973:144). Le " cauris " est 
largement employ6 comme monnaie d'6change pendant tout 
le si~cle h Sokoto. 
2. A Sokoto cependant, les woDaaBe et lee autres groupes
 
nomades fulPe, ne connnissent pas ces pressions /iolentee
 
quo lours frhres nomadoo fulilo connaltront ensuite dans
 
In Dina th,ocrnt Lquo nu 'Inncinn. La fixation des nomades 
soera d6cr6t6o ni flancina par d6cision politique, pour
 
favoriser un certain ohjectif 6conomique ( le d6ve­
loppement de '61ovage ). Des normes techniques bien
 
pr6cises accompagneront cc t)lan politique : dans un d6lais
 
de 5 ans, chaque lignnge doit construire un ou plusieurs
 
villagqes 6 l'int6riour do on pr(opro r6gion; chaque groupe
 
doit aussi s'en tenir strictomont ;) toutes los prescrip
 
tions qui codifient les mouvoments do transhumance,etc.
 
(cfr.Da-Daqet,1955).
 
3. L'6tablissoment de ribat ( sorts do villages fortifi6e), 
est l'une des axes de ia politique de Belio. Au d6but, 
iI s'agit surtout d'une politique do d6fense,destin6e 6 
contrecarrer les razzias des gens du Kabi,du Gobir,du
 
Zamfara etc.Mais ensuite,olles devionnent les cellules vi­
vantes de toute l'administration du pays.Dans lee ribat
 
ello encourage la construction do r6seaux commerciaux, 

ia construction d'6coies et de mosqu6es, i'instaliation 
do lettr6s,de fonctionnairos,de collecteurs d'imp6ts,
militaires ( cfr.I1.lnst,1G67:O). 

de 
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A Sokoto tout est li6 : islamisation, fixation dens lee
 

centres urbains ob il y a des centres d'instruction; 

possibilit6 d'exercer des activitt.s commerciales ;
 

possibilit6 de profiter de la main d'oeuvre constitute
 

par les esclaves, ce qui permet de pratiquer l'agri­

culture 6 vaste 6chelle ; possibilit6 de cr6er de nou­

velles alliances avec les autres 6thnies par une poli­

tique de mariages mixtes, etc.
 

Mais en acceptant les propositions pressantes d'Usumaa­

nu et de ses successeurs ( surtout Bello ) de se s6den-

I


tariser, pour jouer ce r~le relinieux , politique et 6cono­

mique, auxquels les responsables de l'Empire attachent 

une tr6s 9rande importance, les woDaage auraient l'im­

pression de se laisser introduire de force dane un 

sch6ma pr6-6tabli, valable pour tous ( fulBe et hawsa), 

dens une sorte d'" unidimesnionalit6 " de l'existence 

et du mode de vie, qui ne connatt pas d'autree alternati­

ves. Pour les woDaaBe, le refus signifie deux choses :
 

la marginalisation progressive 6 l'int6rieur des fron­

tiares de l'Empire ; ou le d6part ailleurs. Pour plu­

sieurs groupes c'est airsi le d~part vers le Kabi, 

aprs le trait6 de paix entre Sokoto et Kabi en 1866. 

L. C'est aussi h partir d'un id6al religieux que Bello 
poursuit une politique de fixation des nomades. I1 e'ap­
puie directement sur l'exp~rience du proph~te Muhammad, 
qui avait toujours jug6 n6cessaire e6dentariser tous lee 
B6douins, pour qu'ils puissent pratiquer normalement 
l'Islam. 
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4. LE DEPART DE SOKOTO ET LE PEUPLEMENT DU NIGER 

Los derni6res vingt annes du XIX6me ei6cle sont 

particuli~rement dramatiques dans cette r6gion du 

Soudan central o6 habitent les groupes woDaaBe. Plu­

sieurs 6v6nements vont marquer leur histoire. 

L'6pizootie de peste bovine trouve les troupeaux
 

woDaaP~e concentr6s dans une rdgion relativement i-

I 

mit~e : la proximit6 et la promiscuit ( troupeaux 

des nomades et troupeaux des s6dentaires ensemble ) 

permettent une trbs rapide progression de l'6pid6mie. 

Elle ravagn le Borno b partir de 1885 et gagne 

Sokoto vers 1890-95. Des foyers persistent jusqu'aprbs 

la s6cheresse de 1911-14. 

Pour les woDaaBe une chose est sOre : le foyer de 

l'pid6mie doit Otre situ6 au milieu des troupeaux 

des s6dentaires. Les cons6quences de ce drame ne 

concernent pas seulement les troupeaux ( dont lee 

pertes sont considrables 2), mls Porganisatton 

m8 e de la soci6t6 nomade : devant la persistance 

de l'6pid6mie, le nomadisme et la dispersion semblent 

1tre les seuls moyens efficaces. Des s6dentaires ou
 

s~mi-s6dentaires redeviennent nomades, et les nomades

3 

deviennent encore plus nomades
 

L'autre grand 6v6nement de la fin du si6cle, cest
 

le debut de la p6riode coloniale. L'expansion 6cono­

mique de 1'Europe a un tr6s grand effet d6stabilisateur
 

dans touts l'Afrique de l'Ouest. C'est d'abord une
 

infiltration lente qui perturbe profond6ment lee
 

syst6mes locaux : la production est orient6e vers
 

1. Cfr.S.Baier (1980:134). 
2. Par exemple, sur une qUinzaine de gros troupeaux
 
d'un lignage de Cahidooji qui habitent au Kabi au mo­
ment de l- peste, seulement une dizaine de bates peu­
vent survivre (t6moignage de TiindewooDi Bii Booma,
 
septembre 1981).
 
3. Plusieurs woDaaBe font des champs apr~s avoir perdu 
toutes leurs b~tes. Ils ont besoin de plusieurs ann6es 
avant de reprendre lour vie d'61levaie ( entre 10 et 15 
ans, selon les tdmoignage). 



-26­

l'exportation, 1)6conomie est introdulte dans le cycle
 

in!ustrie.], le commerco Eaharion eat d6truit au profit
 

de celul do la c6to, 1'o,,.l ,vnqo,, on abo.li n talseant 

un grand vide . Ensuite, les 6v6nements militaires 

arrivent comme cons6quence logique, tout en 6tant im­

pr6vi ibles et inattendus. l6jh en 1884-85, la conf6­

rence de Berlin d6cide le partage de l'Afrique entre lee
 

grandes puissances. D~s lo-s, c'est la rude. Les Frangais
 

viennent du Sdndgal : en 1883 ils r6joignent Bamako, en
 

1893 Bandiagara et Tombouctou. En 1897, ils occupent
 

Say, et Dosso en 1899 ( 9 aoOt ). En 1900, ils rejoi­

gnent le Lac Tchad ( c'est la m~me annde qu'est tud
 

Rabah ).
 

Les Anglais arrivent h Kano en 1902 ( en venant du eud ). 
2Ils sent 6 Sokoto en 1903
 

Devant cette avanc6e, partout dans les 6tats de l'Empi­

re de Sokoto, c'est la pour et le d6sarroi. La nouvelle
 

des atrocit6s commises par les nouveaux venus se r6pand
 

vite ( ex. exp6dition Chanoine-Voulet ). Entre 1903 et
 

1910, plus de 25.000 fulBe quittent Sokoto pour rejoindre
 

le Soudan nilotique 3. Plusieurs groupes 86dentariss
 

reprennent la route de la vie nomade, pour garder un
 

semblant d'ind6pendance. Ph6nom6nes de nomadisme, de
 

migration, de diaspora, d'exil : le d6but de la p6riode
 

coloniale refond compl6tement la soci~t6 de l'ancien
 

Empire .
 

La longue 6poque colonialo correspond en gros 6 une
 

p6riode de profondes transformations soctales, politiques
 

et 6conomiques parmi tous les peuples du Soudan central.
 

Les woDaafle ne constituent pas un vase clos et ressentent
 

profondement le choc. Cola touche plusieurs domaines.
 

I. A.1opkins (1973).
 
2. C'est en 1898 ( 14 juin ) qu'est sign6e la convention
 
de Paris, qui fixe les limites des sph~res d'influence
 
de la France et de l'Angleterre.
 
3. Commun. person. de S. Faqerbern (1981).
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La situation d'incertitude est aggrav6e par des
 

sdcheresees et des famines reguli~res : les plus
 

importantes eont cellOs do 1911-14, de 1925-31 et
 

de 1968-73. On estime qu'entro 1890 et 1925, la po­

pulation de l'Afrique sah6lienne chute d'un tiers 1
 

La s6cheresse des annes 1911-14 est particuli~rement
 

grave et elle entralne des mouvements tr6s importants
 

de populations vers le sud, ob les conditions sont
 

meilleures. Les nouvelles puicsances coloniales ne sont
 

pas pr6par6es b affronter ces situations de crise, et
 

elles ne sembment m8me pas se rendre compte de la gra­

vit6 da !a situation 2
 

L'6tat colonial s'organise trs vito. Ses secteurs g6o­

graphiques ( les cercles ) ne correspondent jamais avec 

la distribution des groupes nomades 6 l'int6rieur d'un 

territoire donn6 ~. La miss en place du oyst~me de 

taxation est la cl de voQte de tout le systeme colo­

nial frangais 4 d~s 1903, les taxes sont collect6es 
" manu militari ", et toute frauds fiscals est gra­

vement punie 5. A travers la collecte des taxes et lee
 

recensements, l'6tat colonial veut avoir un contr~le
 

direct et imm~diat sur tous ses administr6s. L'6tat
 

est partout : sur lea march6s, avuc ses contr8leurs
 

qui pergoivent des taxes sur touts transaction corn­
6
 

merciale ; aux ,ronti6res, avec des contr8ls doua­

1.Cfr.Coquery-Uldrovitch-Moniot (1974).
 
2. Par exemple, c'esr en 1913 ( en pleine famine ) que
 
lea Frangais commencent lour conqu6tes militaire du Ti­
besti : pour organiser et ravitailler leur arm6e, ils
 
confisquent des milliers d'animaux et des centaines de
 
tonnes de c6r~ales parmi lea populations du Damergou
 
et du Damagaram.
 
3. Cela ne va pas sans crier des probl6mes nouveaux
 
et insolubles avec los nomades, au sujet de leur in­

_a_c~ription 	administrative, des recensements, de la pos­
session de la carte de famille, ..............
 
4. Cfr.R.Frank-B.Chasin (1980:71).
 
5. A travers, par exemple, Is prise en 8tage d'un ou
 
plusieurs membres de la famille jusqu'A payse.,nt complet
 
6. Cfr. S.Be.ler (1980).
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niers ; dens la vie personnelle de tout individu, 

drote de uccession 2 
par 1n perception d'importants 

etc.
 

Tout cela est plein de consequences : d'un c6t6, pour
 

a besoin
atteindre ses buts, l'6tat colonial frangais 


fonction­restreint de fiddles
de s'appuyer sur un groupe 


une classe
naires et administrateurs, qui deviennent 


de privil6gi6s et qui prend progressivement la place
 

de toute autorit6 traditionnelle. D'autre part, pour
 

la premibre fois dans l'histoire des soci6t's souda­

besoin imp6rieux d'argent
3
 

un
ressentent
naises, les gens 


pour r~pondre 6 toutes lee exigences des colonisateurs,
 

6conomie
Cela d6veloppe de mani6re disproportionn
6 e une 


sur 1r, march6 et le commerce,
bas6e essentiellement 

avec la r6gression rapide de toutes lea formes tra­

ditionnelles d'auto-subsistence, d'6change et de 

redistribution.
 

pendant tout
A partir de la fin du XIX~me s!6cle et 


le XX~me si~cle, l'histoire des woDaaBe coincide avec
 

migratoires, quila formation de plusieurs vagues 

peuplent progressivement le Niger. Leur histoire doiv
 

1'histoire de ces dif­d6scrmais 8tre suivie 6 travers 


refont compl6tement
f~rentes vagues, qui brassent et 


toute leur socidt6.
 

une s6rie de
1. L'administration coloniale 6tablit 


postes de douane en 1914 ( surtout aux 	fronti~res avec
 
aboli en 1918,
le Nig6ria ). Ce controle douanier est 

mais repris en 1934 ( cfr.S.Baier,1980). 
2.Cfr. J.Suret-Canale (1971:327).
 

Niger par les Frangais
3.La monnaie est introduite au 

la Premiere Guerre Mondiale.
juste avant 




Ioes quatre vagues migratoires woDaaBe
 
et le peuplcment du NIGER au XXame siacle
 

4 Tchad
 
KA1 2OKOT ORNONk-,G 

ASR 
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La premiere vague migratoire ( peuplement du Dallol 
Bosso, le Kourfey, l'Ader at l'Azawagh). 

C'est probablement surtout 6 partir de 1866 ( ann6e du 

trait6 de paix entre Sokoto et Kabi ) que de nombreux 

groupes woDaaBe partent vers le Kabi et occupant lee 

riches p~turages sur le fleuve Sokoto. I1 s'agit, dane 

leur majorit(', de woDaaBe Degereeji du lignage ( lenyol) 

des Cahidooji 1. Mais il y a aussi parmi eux, des groupes 

isol~s de woDaaBe Alijam ( Yaamanko'en, Bii Korony'en
 

et Bii Hamma'en).
 

Au Kabi, leas woDaaBe trouvent une chefferie hawsa, en­

nemie traditionnelle du chef de Sokoto. Mais le Kanta
 

( sultan du Kabi ) Sama Dan Bane leur octroie une grande 

libertd de mouvement, au prix de nouveaux lourds imp8ts 

pr~lev6s directement sur leur b6tail. Ce Kanta nomme 

aussi de nouveaux chefs woDaaBe, operant ainsi de nou­

veles divisions 6 l'int6rieur de la soci6t6 et du com­

mandement. On opposera d6sormais le jiifol ( turban, 

symbole de pouvoir ) donn6 par le Chef des Croyants de 

Sokoto ( laamiDo juulBe ) au jiifol du " paten " 

( jiifol kaaDo ) : cela creera de nouvelles tensions 

au sujet du pouvoir entre le diff6rents lenyi ( mais le 

jiifol de Sokoto gardera toujours un prestige particuliery. 

Parmi leas Cahidooji, il y a deux chefferies qui remon­

tent 61 16poque de Sokoto : celle de Daaki, qui regroupe 

les Cahidooji Kayawru et leurs affili6s Dubankc'en et 

Ayyanko'en ; et cell de SemmbiDDo, qui regroupe tous 

lea Liimanko'en et leurs affili6s Gandawkeeru et Nyii­

waaru. Mais au Kabi, le Kanta ' multiplie les commande­

ments, probablement pour contreler mieux les groupes, 

et donne 6 chaque taarde ( fraction ) un chef diff6rent. 

1. Pour la liste complete des groupes woDaaBe du Niger
 

cfr. l'Annexe.
 
2. T~moignage de Yaamaama Dii Gadaari (Kourfey,juin 1981).
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De mgme pour les woDaale Jiijiiru Hammbooru : ils
 

avaient un 
seul chef 6 l'6poque de Sokoto ( chefferie 

de Maaba ), mais au Kabi le :ommandement est divis6 

et est cr66 la chefferie de Kadahe 

I1 y a plusieurs faits qui expliquent le progressif 
d6part des woDaaBe du !abi. Avant tout 
, lea vexations 

du Kanta , qui continue 6 pr6lever du b6tail par des 

taxes, imp6ts, droits de p-ture et droits d'h6ritage 2. 

Mais ces d~parts se multiplient surtout 6 partir des 

ann~es 
1890, avec la peste bovine et l'avanc6e dee
 

troupes coloniales.
 

Au d6but du XX6me sibcle, il n'y a plus de woDaaBe 

au Kabi, 6 i'exception des Bii Hamma'en ( qui parti­

ront dans les ann6es 1905-10) 3 . Lee Cahidooji pren­
nent un itin6raire qui les porte h l'Ouest et au
 
Nord-ouest, vers le Dallol Bosso, dans la 
r~gion de
 

Dosso : c'est ici qu'ils regoivent des hawea le nom
 
de " doosawa " ('le gens de Dosso ). La vill e do
 

.-. *e***** p •e p*. 4 @Op g@ 

La premibre vague migratoire 

Zermagannda Kourfey Azawagh 

I manna 

eDalloSokoto
 
Niamey 
 Kabi
 

*ee.0 0 o .p0 a o two o, o eo *0 @poo p l, opoo o po o . 

Posso est occup~e par les troupes frangaisee en 1899 

et les wn0aaBe-nom-disent au nord de Dosso ( vers Yeni).. 

1.T-6moignage de lKiirta Dii SenimbiDDo(Tanout,janvier 1981
 
2.T6moignage de Ndaneeri NBii Abdu(Kourfey,novembre 1980
 
Pour les droits d'h6ritage,le Kanta a l'habitude de pr6­

'
l6ver 60-70 U du b~tail d'un chefde famille d6funt (mg­
me si tuus ses h6ritiers sont vivants).
 
3. Cfr.la quatri~me vague migratoire. 
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Les autres groupes woDaaBe suivont d'autres itin6­

raires ( cfr. ci-dessous). Parmi ces Cahidooji, iI 

y a de petites unit6s de Jiijiiru Hammbooru, de 

Suudu Suka'el ( le lignage des PooDo), de Bii Hamma'en 

( le lignage des Barbe ), des Kasawsawa ( le lignage 

des Joncaw), des Jallel ( probablement de ressortisr­

sants fulBe ). 

Les Frangais cr~ent un poste militaire 6 Sanndir6 

en avril 1901 ( dans le Dallol Bosso ). Dix ans apre, 

iis le d6placent plus au sud, h Yeni (1911). Et c'est 

b Yeni que les woDaaDe se souviennent d'avoir pay6 

leurs premieres imp~ts 6 la nouvelle puissance colo­

niale. Les troupeaux sont encore r6duits & la suite 

de l'6pid~mie de peste bovine commenc6e en 1890, et 

les palabres pour d6finir be montant des imp6ts sont 

tr~s longues. A la fin, on arrive b des compromis : 

chez les Cahidooji Gandawkeeru, par exemple, on cite 

le cas d'un certain Siddiiku,chef de fraction, qui 

donne aux Frangais deux beaux taureaux au nom de tout 

son groupe, les autres n'ayant presque pas de b8tes
 

Les premi6res vingt ann6es du XXbme si6cle sont tr~s
 

tendues dans cette r~gion. En 1906, ii y a la r6volte
 

du pays Zerma : dans le Dallol, les razzias de b6tail
 

sont tr~s fr~quentes; Lee woDaaBe s'en souviennent
 

comme d'une 6poque tr6s trouble : plusieurs sont 

tu6s, alors qu'ils essayent de prot6ger leurs trou­

peaux 2. En 1911-14, il y a une tr6s grave s6cheres­3 

. Cette famine favorise une nouvelle dispersionse 


des groupes woDaae, en particulier vers le Nord et 

le Nord-ouest ( Imanna et Zermagannda). Qusiques pe­

tits groupes reviennent vers le sud,dans le Zamfara 

( au sud de Sokoto) : ce sont des I<ayawru at des Du­

1.T6moignage d'Idigini Ciu Weendu (HKourfey,juin 1980).
 

2. T~moignage de Jiika Dii Pulo (IKourfey,juiliet 1980)
 

3. Les woDaae du raliol racontent qu'n cette 6poque
 

les gens arrivent jusqu'h piler les caeebasses vides 
et les manger. 
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banko'en, avec l'arDo 5iddiiku.
 

La violence reprend dans les ann6es 1916-17 avec la
 

r6volte des Twareg de Firhun. La plupart des groupes 

Cahidooji sont concern6s do trhs pr6s par ces 6v6­

nements, puisqu'en saison des pluies ±is ont d4jh 

lPhabitude de monter dans le Kourfey du Nord ( vers 

Abala)
 

Imp6ts, vexations des troupes coloniales, famines et
 

r6voltes : tout concourt 6 pousser les woDaaBe en 

avant, en les dispersant. D'autre part, les zones 

de culture s'6tendent d'une ann6e 6 l'autre. La 

colonisation frangaise fait un effort considerable 

pour la construction de la piste qui r6lie Niamey 

6 Agad~s, par Filingu6 et Tahoua. Elle cr6e aussi 

plusieurs march6s dans les ann~es 1920-25. Et cela
 

commence 6 cr6er des changements socio-6conomiques
 

d~terminants dans les soci6t6s pastorales. 

Vers 1925, piusieurs groupes woDaane quittent le 

Dallol et rejoignent 1'Ader : il s'agit des Suudu 

Suak'el BooDo, des Jiijiiru ( Hammbooru ) et d'au­

tres unit6s de Cahidooji. Apparemment, la raison prin­

cipale de cette migration est le d6sir d'6chapper aux 

imp6ts frangais, et de s'61oigner le plus possible 
2
des nouveaux centres administratifs . Mais ii ne 

faut pas oublier qu'entre 1925-31 la s6cheresse s6vit 

et tous les 6leveurs sont inquiets. 

Filingu6 est 6rig~e en cercle en 1956. Abala r69oit
 

un poste administratif en 1960. Le ranch d'Ekrafane 

est install6 dans les ann6es 1960. Tout cela disper­

se encore les groupes nomades, qui manquent d'espace.
 

1.T~moignage de Tiindewooi Rii Booma (Kourfey,juin
 
1980).En avril Firhun attaque la garnison militaire
 
de Filingu6,en surprenant ses adversaires hawsa con­
duits par aylaya.Mais il est poursuivi par les trou­
pes conduites par le comm. Crocicchia jusqu'h Ande­
ramboukane.Lh, pros de !a mare, son arm6e est an6antie. 
2. Thmoignage de Yaamaama Bii Gadaari(Korfey,juin 1980)
 

http:ramboukane.Lh
http:1980).En
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D6s les ann6es 1960-70, plusiours montent au Mali 

( r6gion de M6naka) . ais la plupart restent dans 

une region comprise entre Abala et Tillia. Dans les 

ann6es 1970, plusieurs groupes Cahidooji nomadisent 

dans L'Ader ( entre TchintabaradenTassara et Tillia. 

Ils sont tous inscrits administrativement entre 

Abala et Tchintabaraden. 

1. Au moment de l'ind6pendance, tous les groupes
 

woDaaBe choisissent la nationalit6 nig6rienne.
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La deuxi~me vague migratoire ( peuplement de l'Aza­
wagh, de l'Ader, du Damergou et du Manga) 

C'est la migration de la plupart des Jiijiiru ( & 

leception des Oiijiiru Hammbooru 1), des Suudu
 

Suka'el 2, des Gojanko'en, des Njapto'en et de plu­

sieurs fractions Bii Hamma'en.
 

Le point de d6part de cette migration est le pays de 

Kabi- Sokotoo La direction gdn6ral est le Nord :
 

l'Ader.
 

Autour de 1900, on trouve des Jiijiiru 6 Konni : ils 

se regroupent sous la chefferie unique de Nga-gubooji 

( des 3iijiiru Neene ), apr6s les nombreuses chefferies 

cr66s par le Chef des Croyants , Sokoto 3 

La peste bovine des ann6es 1890 a 6t6 tr&s grave pour
 

tous les Jiijiiru, d6cimant leurs troupeaux. Ainsi,
 

plusieurs sont oblig6s 6 faire des champs dans la
 

r6pgion de Konni
 

Dans lee ann6es 1910, la plupart des Diijiiru se 

d6place vers Bouza et vers le pays de Chadawanka. 

Mais, comme tous les woDaaBe qui arrivent dans l'A­

der, ils continuent de dependre du Chef peul de Konni, 

qui, d~s 1913, a 6t6 nomm6 chef de tous les fulBe et 

de tous les woDaaD9 de l'Ader ( cette charge sera 

scind6e par la suite,en 1925, entre les chefs de 

1. La scission des Jiijiiru a eu lieu 6 la fin du 
XIX6mc si~cle,avec le d6part des Hammbooru dans le 
Kabi, alors que tous les autres (Neene, Daaka,Da­
rankeeru,Abbe,Nabobooru) sont rest6s 6 Sokoto.Dans 
leur migration,les Hammbooru suivent is Dallol. 
2.A l'exception des BooDo ( ils rejoignent I'Ader 
dans les ann6es 1920.). 
3.A Sokoto, chaque fraction Jiijiiru avait r6qu un
 
commandement s6par6 : les Neene (1 commandement),les
 
Wayeewa (1),les Abbe (1),les Nabobooru (1),les Daaka
 
(2) et les Darankeeru (2). 
4. T6moignage de Kiirta (ii SemnbiDDoTanout,janv.1981
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Tahoua, Konni et Madaoua ). 

D~s les ann6es 1910-15,on trouvo aussi dens l'Ader
 

les woDaaDe Suudu Suka'el et leurs affili6s Baagel'en.
 

La m~me chose pour les Njapto'en : apr~s avoir pass6
 

plusieurs ann6es dans la r6gion de Keita, oO Mo-rumYiire 

a 6t6 6lu chef par les frangais, lors des premi 

recensements et des premirs imp6ts, ils montent, dane 

les ann~es 1920, au nord de Tahoua, dens la r6gion de 

" .Iao D~s leur arriv6e dans le secteur de Douroum, 

les Njapto'en Yiakubalde pratiquent la culture des 
2 

champs 2
 

Les Gojanko'en rejoignent l'Ader dans les ann6es
 

0 * 0 *0 06000000*0 .. *000 . .00 ........ .. * .
 

Situation des woDaaBe dens l'Ader (1920)
 

Kao
 

Tahoua 41Chadawanka
 

""
 Keita Boza 


J.4
 

' " " atsinaSko -K 


Suudu Suka'el GoJanko'en :
 

1915-20. A part un petit groups de GoJanko'en Ute'en, 
qui rejoignent l'Ader aprs Otre passs par le Katsina, 

tous les autres gagnent directement l'Ader depuis So­

koto, sous le commandement unifi6 d'Atiiku ( des Go­
Janko'en Gawwo). ( des Goje ), qui avait:buwa6t6
 

1u Trmoignage de Hassan ii Siddiiu (novembre 1980)
 

2. usqu'6 aujourd'hui ces Njapto'en sont les seuls
 
woDaaBe 6 pratiquer reguli6rement la culture des champs.
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nomm6 chef h Sokoto, n'6migre pas et reste dans la
 

r6gion de Wawru ( nord-est de Sokoto), entour6 pa.,
 

ses esclaves. Il donne le turban 6 Mbulndi ( des Gawo)
 

qui ensuite le passe 6 Atiiku . Les gojanko'en arrivenc 

ainsi, dans les ann6es 1920, dane une r6gion comprise
 

entre Labanda et Chadawanka : les Gawwo s'y fixent et
 

ils y sont jusqu'h aujourd'hui. Entre les ann6es 1930
 

et aujourd'hui, il y a une progressive multiplication
 

du commandement 2
 

Dans l'Ader, plus tardive est l'arriv6e d'un groupe
 

de Bii Hamma'en. Ils n'arrivent qu'en 1925-30 dans une
 

r6gion comprise entre Illela et Keita. Les Bii Hamma'en
 

Ciwtel, Doosewol et Kubanko'en3 ent lee premiers Bii 

Hamma'en 6 quitter la r6gion de Kabi-Sokoto autour de 

1905 ( mais les Dii Hamma'en sont les derniers parmi 

les proupes woDaaBe 6 quitter cette r~gion ). C'est 

TeDerel qui les conduit. Plusieurs d'entre eux pas­

sent les saisons s6ches dans l'Ader du Sud et partent
 

en transhumance jusque dans le Dallol Bosso ( sud de
 

Filingu6 ) ob ils retrouvent de nombreux Degereeji.
 

La progression des Bii Hamma'en se fait vers lest et
 

le nord-est. Autour des ann6es 1945, ils rejoignent 

la r6gion de Wurno. Administrativement, une partie d'entre 

d'eux reste rattach6e au chef peul de Madaoua, d'autres 

6 celui de Tahoua
 

Dans l'Ader, dans les anndes 1960, on construit toute 

une s~rie de forages, qui attirent et fixent une grande 

partie des groupes woDaaDei In Waggar (1961), Inkoko 

et Chin-salatin (1962), Tofemani (1965), Tamaya (1966) 

st Tchintabaraden (1967). 

0 

Tout de suite apr~s les ann6es 1920, ce groups impor­

1.T6moignage de Weli'el(des Gojanko'en Gawwo).Les Ute'en 
rapportent ce fait diff6remment:ils disent que Mbuwa 
ne fit que "prter" le turban aux Cawwo,mais qu'il re­
viont de droit h eux. 
2.'Aujourd'hui il y a 13 chefs de fraction Gojanko' en.
 
3. Les Kubanko'en se sont d6tach6s do leur clan d'origi­
ne ( les Yaamanko'en) au cours du XIX6me Si6cle. 
4. Et ensuite au 96me groupomont.
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tant de woDaae de l'Ader se scinde. Les Suudu Suka'el,
 

suivis par les faagel'en et los Jiijiiru dmigrent
 

vers l'Est, et les autres restent dans l'Ader.
 

Plusieurs groupes de Suudu Suka'el et de Baagel'en,
 

sous le commandement de Ganndi, sont les premiers 

woDaa[ e 6 arriver dans le Damergou, dans l1a r6gion 

de K'ele-Kele, autour des ann6es 1925.1 Ils sont suivis 

de pros par les Bii Ute'en et par lee BiBBe Dennke, 

qui suivent un itin6raire beaucoup plus oriental 2 

C'est surtout depuis 1916 quo le Damergou a vu arri­

ver des fulBe. Avec l'arriv6e des woDaafe et avec
 

les imp rtants changements socio-politiques que l'oc­

cupation frangaise cr6e dans la soci6t6 twareg locale,
 

le Damergou deviont une sorto de plaque-tournante pour
 

toutes les migrations successives vers l'Est, le Nord­
3 

est
 

L'organisation territoriale frangaise au Damergou est 

mise en place en 1902. Un poste militaire eat cr66 6 

Tanout en 1918. Ensuite un poste administratif y eat 

cr66 en 1925, et une subdivision nomade en 1931. 

A la suite de l'6tat de s6cheresse de 1925-31, ia plu­

part des woDaae Suudu Suka'el continuent leurs mi­

grations vers l'Est ( Mannga ). C'est un certain Waga­

ya qui conduit les premieres vagues migratoires, suivi 

par les groupes conduits par Cuuri ( tous las deux 

appartiennent aux Ciiganko'en 4). Tous les Suudu Su­

ka'el Ciiganko'en, ainsi que les Yunusa et les Muuse,
 

se fixent d6finitivement dans le Mannga, tandis que
 

les autres Suudu Suka'el reviennent dans le Damergou
 

au cours des ann6es 1940. Les Suudu Suka'el Sobbanko'en
 

1.Dans les rapports militaires de 1926,on signale la
 

pr6sence d'iraportants groupes woDaaBe 6 Tchintaborak.
 

2.Les BiBBe Dennke peuplent la vall6e de la Maja,entre
 
Tanout et Sabonkafi. 
3.S.Baier (1980:159). 
4.A ces migrations participent aussi les Galooru (sous 

le commandement de l'arDo Bii-cahi) et les Suuduuru 

(sous le commandement-- Bii-aleebu). 
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quant 6 eux, n'ont tout
pas du suivi ces migrations
 

orientales et restont dano le Damergou avec la nou­
velle chefferie autonome ( arDo Saeri ). C'est la
 
m~me chose pour les Eaagel'en qui, nayant pas suivi
 

non plus ces migrations, se d6tachent administrati 
vement des Guudu Suka'el, et regoivent en 1943 une
 

chefferie autonome ( arDo Dabo ). 

Les Jiijiiru rcstent dans l'Ader oriental jusque
 
dans les annes 1930, et c'est 1 quo les trouve
 

la terrible s6cheresse de 1931. Cette nouvelle ca­
tastrophe les disperse, et la plupart d'entre eux 
nent vers le Katsina, ob ils passent plusieurs ann6es.
 
Mais 6 la fin des ann6es 1930, ils sont presque tous
 

nouveau dans l'A(:er, Cans la r6gion de Bouza 1. Et 
ensuite, ils continuont vers le nord Damergou, en 
passant par les vall6es de la Terka.
 

c.igrations des woDaaBe Suudu Suka'el 
et Jiijiiru, de l'Ader au Damergou
 
et dans le NLannga.
 

1940 DAMER9OU .. 5 

--... 192 .-,. MANNGA 

ADER -193DAHAGARAM I..1946 

131 IKATSINA
 

Suudu Suka'el :... 
Jiijiiru : 

Une rrande partie de JiiJiiru continue vers le Mannga,
 

jusclu'aux fronti6res du Tchad. Mais presque 
tous re­

viennent dans le Damergou dons lo courant des annes
 

1940 2 

1.T(3moignage de 
Kiirta Dii SemmbiDDo (Tanout,jan ier
 
1931.).

2.Plusieurs groupes woFaae renoncent 6 se fixer dane 
le ;M1annga,h cause des difficult6s rencontr6es avec 
les populations locales (coexistence difficile),et
 
aussi h cause de certaines maladies animales inconnues
 
et r6doutables ( t6moignage de Dallol,Sabonkafi,1981).
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La troisi~me vague migratoire ( peuplement de 
r6gion de Dakoro et du Damergou). 

Les woDaaBe Yaamanko'en, les Dii Nga'en, les Kasaw­

sawa et les Dii IKoronylen quittent la r6gion du Kabi-


Sokoto h la fin du XIX6me si6cle en direction du
 

Nord-est : c'est la vague migratoire qui peuple toute
 

la r6gion de Madaoua. 

Autour des ann6es 1910, les Yaamanko'en se trouvent
 

dans une r6gion comprise entre Madaoua et Wurno,
 

sous le commandement unifi6 de Sompo'el : celui-ci
 

tient son turban, apr6s son fr~re, directement de 

son p6re Uuge, qui l'avait r6qu 6 Sokoto.
 

Les premiers lourds imp6ts que la puissance coloniale 
1 

frangaise impose aux eleveurs, disperse le grcupe 

Cette dispersion est renclue encore plus grande par 

la s6cheresse de 1925-31. Dans les ann6es 1930,on 

trouve les Yaamanko'en 6parpill6s dans une vaste
 

r6gion comprise entre Korofane et Tanout, dans les
 

vall~es de la Tarka. Apr~s la creation du poste
 

administratif de Dakoro (1947), les Yaamanko'en 

Sompo'el et Laamre se font inscrire sous le chef 

peul de Dakoro. En 1954-55,les Yaamanko'en, comme 

tous les 6leveurs du Demrgou, ont de graves pertes
 

de b6tail 6 cause de la pests bovine. Ils habitent
 

progressivement une r6gion comprise entre Tamaya
 

et Aderbissinat.
 

Les woDaaDe Eiii Nga'en, qui sont affili6s aux Yaa­

manko'en, viennent de Sokoto 6 Madaoua, et ils 

sont, par la suite, les prenmiers woraaBe h atteindre 

Dakoro et les vall6es du Nord. Dans les ann6es 

1926-30, ils passent les mois de la saison des 

pluies dans la r6gion de Tchintaborak. Mais,d~s
 

les ann~es 1930, l'avanc6e d'autres importants grou­

1.T6moignage de Ndojiri Bii Awtaa(novembre 1901).Il
 
s'agit de deux imp6ts diff6rents ; les imp6",s de
 

capitation ( imp6ts sur les personnes) et les taxes
 
sur les troupe ux. 

http:1901).Il
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pes de woDaaBe ( en particulier des Bii Hamma'en et des
 

Bit I orony'en ) venant du Sud et du Sud-ouest, pousse
 

en avant la plupart des Pii Nga'en, qui vont peupler
 

le Nord-ouest ( vers la r6gion d'In Gall).1 Les Kasaw­

ML,'.rations des Yaamanl<o'en,Bi Nga'en
 

ot Kasawsawa.
 
AGADES
 

IN GALL
 

WE 

TAMAYA \
 

MAOAOUA
 

SOI< OT 0 

Kasawsawa • 
Yaamanko'en 
Bii Nga'on 

sawa aussi se dirigent vers le Nord-est ( dans la r6­

gion comprise entre Tchintaborak et Aderbissinat).
 

Pour les trois fractions de Bii Koronyen, c'est-b-dire, 

par ordre d'ainesse, les Njaanje, les Koron et les 

1. Cette mont6e c'es Bii '9ga'en et des Kasawsawa vers le
 
Nord pout 6tre li66 ) une ].6gislation coloniale dle 1930
 
qui pr6voit une r6c'uction .'imp6ts (50,,,) pour tous les 
troupeaux qui montent dnns le cerclo d'Agad6s (cfr.aussi
 
S.Baier 19"0). Ce ,ouplement du Nord ebt aussi favoris6 
par la construction do plusieurs puits ciment6s (avant
 
les ann6es 1940) et do foraes (,-partir des ann6es 1950).
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Yisaw , on retrouve lo mgme sch6ma de migration. 

Le point de d6part est Sokoto, o6 chaque fraction 

a d6jh une structuro autonome, avec des commandements 

s6par6s . Autour des ann6es 1915-20, un peu aprbs 

l'arriv~e des Yaamnako'en, les Dii Korony'en peuplent 

la r~gion de adaoua, et ils y restent longtemps.
 

Un groupe de Bii Korony'en Koron ( les WeDDinde )
 

6migre dans le Damergou ou cours des ann6es 1935-40.
 

cette
Ius essayent d'entrainer toute la fraction dans 


devant le refus de la majorit6, ils
migration. riols 


ils
reviennent en arribre. Autour des ann6es 1940, 


montent progressivement vors le nord, et ils peuplent
 

d'une part la r~gion de Tchintaboraden et Tof mani,
 

ot d'autre part les hout-plateaux 6 1est et 6 nord­

est d'Abalak, ainsi que la r6gion de Mayata. 

Les Dii Korony'en Yisaw, quant " eux, montent dans les
 

dans le nord-ouest de
ann6es 1950 dans le nord et 


Ils peuplont progressivement
[ladaoua, vors Tahoua. 


rattach6s
les haut-plateaux 	 d'Abalak, tout en restant 


au chef peul de fladaoua.
adminir'trativemenft 


Les Njaanj& enfin, 	montent depuis adaoua, dans le nord
 

Dakoro et peuplent les vall6es de la Terka dans les
 

,nnes 1940-50. Iis devienno.it propri6taires de nombreux
 

ils sont tous inscrits ac!ministrativement
puits, et 

h Dakoro. 

Migrations des fractions Bii Korony'en
 

IN GALL
 

TAHOUA 

DAKORO
 

SMADAOUA 

SOKOT0 - -

Njaanje :
 

http:devienno.it
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Dans cette trosirme vague mnigratoire, il faut aussi
 

situer les Mbororo'en ou WeeweBBe. Ils quittent au 

d6but du sibcle les r6gions m6riclionales de Sokoto 

( vers le Zamfara ) et ils montent progressivement 

vers le Nord-est, en passant par Madaoua et Dakoro. 

Ils arrivent dans le Damergou en 1935. Ils nomadisent 
dans les vall6es de la Tarka et dans la r6gion d'Ader­

bissinat. Administrativement ils sont rattach6s 6 Dako­

ro et 6 Tanout.
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La quatri~me vague migratoire ( peuplement des val-.
 
Ides du Nord Dakoro). 

Les Bii Hamma'en JaaYiwol, Hofloori, Jamparanko'en
 

et Nollel sont lee derniere woDaafle h quitter le pays
 

de Kabi entre 1905 et 1910. 

C'est l'arDo ibir qui conduit la migration , qui 

lee m6ne dane la r6fion de Tibiri- Maradi, apr6s avoir 

transit6 par Sokoto. 

Dans lee ann6es 1910-15, tous ces Bii Hamma'en sont re­

group6s : ne manquent que lee quelques fractions qui ont
 

suivi des itin6raires plus occidentaux ( cfr.deuxibme va­

gue migratoire). 

Les Bii Hamma'en restent plus d'une trentaine d'ann6ee
 

dans le Gobir. En 1926, Maradi devient chef-lieu de
 

cercie ( alors qu'un poste militaire avait dtd cr66 en 
1909). La chefferie peule du Katsina eat ddpos6e en 1929
 

et scind6e en plusieurs groupee.
 

Le quatri~me vague migratoire 

t 
Ader 

I
Dakoro


Madaoua . Tibiri
ad--oua -Maradi
 

Kabi Sokoto
 

Pendant les 6poques de transhumance, ides groupes Dii 

Hamma'en montent dans le Nord, dane lee nombreusee val-


Idea au Nord de Dakoro. C'eet autour des ann6ee 1940 que
 

1. Jibir d6tient le jiifol qui, 6 Sokoto, avait 6t6 don­
n6 6 son pre Gaaruuji ( t6moignage de Mawnde Bii Hamma­
du,Chakabal,janvier 1901). Selon ce mMmO t~moignage,Gaa­
ruuji aurait 6t6 tu6 par des toubous. 
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Zibir fait construire un puits A May-Adwa, au Nord-est 

de Dakoro : cela signifie le d6hbut de l'installation 

progressive de tous ces Dii Hanmma'en dans la r6gion 

de Dakoro. Cette mont6e vers le Nord, apr6s les longues 

ann6es pass6es dans la r6gion de Tibiri, est d6terminde
 

par l'intersificetion de la culture arachidi~re dans
 

toute la r~gion de Maradi. Cette culture avait commenc6
 

d6jh en 1930, mais prend une grande importance sur­

tout apr6s la deuxi6me guerre mondiale 1 .
 

Les Bii Hamma'en sont airsi les derniers woDaa~e 6 ar­

river dans ces r6gions, apr&s les Bii Nga'en, les Ka­

sawsawa et les Yaamanko'en. Ils y arrivent presque en 

mrme temps que les Bii Korony'er Njaanje. L'itin6raire 

Sokoto-Maradi-Eakoro est aussi celui de plusieurs grou­

pes fulBe, dans le peuplement du Dakoro et du Damergou.
 

Dans les ann6es 1945-50, l'arDo Bello, des Bii Hamma'en
 

JaaYiwol, 6migre dans le Damergou : cette migration 

cause la scission de la chefferie, et un nouveau chef 

est nomm6 en la personne d'Atiiku d'abord, et de son
 

fr~re Daraade ensuite. Pello et ses gens sont d'abord
 

inscrits 6 Tanout, mais ensuite ils optent pour Cakoro, 

en revenant dans la r6gion. 

Les woDaaBe Degereeji Hadaali suivent aussi cet itin6­

raire. On le trouve encore dans la r6gion de Maradi 

autour des ann6es 1945. Ensuite ils continuent vers 

le Nord-est ( 'amergou ). C'est en gros la m~me migra­

tion des wo[laafe AlamoYYo : au IKabi, ils sont integr6s 

aux Dii Hamma'en, mais avec les successives migrations,
 

ils se s6parent d'eux et obtiennent un commandement.
 

Iis peuplent progressivement toutes les avlldes comprises
 

entre Ganndu et Tanout.
 

1. De 73.000 hectares cultiv~s en 1934 on passe 6 plus
 
de 142.000 h. en 1954, et 349.000 h. en 1961 ( C.Ray­
naut,1975). En 1968 ii y a 432.000 h. cultiv6s ( H. 
Derriennic,1977:179). 
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CONCLUSION
 

L'histoire des woDaaBe nous apparaft, 
au premier abord,
 

comme un ensemble chaotique et irrationnel de migrations.
 
Pourtant, en voyant de plus pros, 6 l'origine de tout
 

ph6nom~ne migratoire, il y a toujours une cause bien pr6­

cise : des situations politiques tendues entre 
les noma­
des et les autorit6s ( par exemple, au Maacina au XVI~me
 

si~cle ou au Borno au d~but du XIX~me); ou encore des si­
tuations sociales confuses et floues par exemple au
( d6­

but de l'6poque coloniale ); ou des 6piddmies ( dans les
 

ann6es 1890-1910), des famines et des s6cheresses (1911-14, 
1925-31, 1968-73 ) etc.
 

Le ph6nom6ne migratoire a ainsi chez les woDaae tout 
un
 

ensemble de significations. Choix 6cologique et pastoral,
 
Imais aussi 6conomique , la migration a tr6s souvent une
 

r6sonnance morale, affective et culturelle : 6migrant,
 

les woDaae, comme 
beaucoup d'autres peuples nomades,veu­

lent exprimer leur libert6 par rapport 6 toute 
forme d'as­

servissement, en refusant de 
se laisser englober dans des
 

syst~mes politiques ( comme au Borno ), religieux ( comme
 

6 Sokoto ) ou 6conomiques ( comme d6puis le d6but de 1'6­

poque coloniale ). 

La grande variation des modules de mobilit6 est 
expliqu6e
 

par cette multiplicit6 des facteurs qui les cr6ent. Ces
 
mod~les,chez les woCaae, peuvent 6tre r6duits 6 trois
 

est
le perol , qui uno migration complete, un changement 

de pays, une forme de fuite, plus ou moins rapide, et
 

d~sordonn6e " 2. Le Baartol , qui est une migration mcins 

1.Les migrations r6pondent souvent 6 la n6cessit6 cher­de 
cher de nouvelles possibilit6s commgrciales, dans une 6co­
nomie pr6-industrielle, bas6e essentiellement s'ir 
la r6ci­
procit6 et la r6distribution avec le monde agricole ( cfr. 
A .Hopk ins, 1973). 
2.M.Dupire (1970 :222) . 



directe, plus informelle, faite dans 
un laps de temps
 
beaucoup plus long, 
" une avanc6e saisonni~re progressi­
ve 1, et enfin, le goncol, qui est la mobilit6 normale,
 
quotidienne,h6bdomadaire 
ou mensuelle selon les groupes
 
et selon les saisons, 6 l'int6rieur d'un territoire d6fini,
 

technique pastorale par excellence.
 

Le ph~nom~ne migratoi.re a 6t6 particulibrement important
 
pour les woDaaPe depuis la fin du XIX6me sibcle 6 nos jours,
 
et il a 6t6 une cons6quence directe 
de la grave situation
 
d'instabilit6 qui a domin6 tout 
le Soudan central. Cette
 
instabilit6 a 6t6 le produit de toute une s6rie de 
facteurs
 
6coloriques, climatiques, 6conomiques, socio-po~itiques,
 
devant lesquels les woDaaPe 
ont 6t6 de plus en plus d6munis,
 
sans contr6le. Ils n'ont eu d'autre forme de d6fense que
 
la ffuite, le d,!art. Ils n'ont pas eu 
d'autre alternative :
 
migrations n6cessaires, uniformes. L'extension des 
terres
 
de culture, l'accroissement d~mographique des populations
 
s6dentaires et agricoles, l'imposition des nouveaux imp6ts,
 
la cr6ation d'importants centres urbains autour des nou­
veaux 
postes militaires et administratifs, l'augmentation
 
incontrSl6e des troupeaux des populations s~dentaires et
 
semi-s6(entaires, la cr6ation de pistes et de 
march~s :
 
tout cela a progressivement pouss6 
les vwofaaDe en avant (le 
plus souvent vers le Nord ), vers des r6gions marginales 
et ardes, en les obligeant 6 une forme de vie de plus en 

plus nomade. 

Ainsi, 
tout au cours du XX6me si6cle, l'entr6e rapide dans
 
une zone 6 cologique nouvelle a oblig6 les woraafe 6 cr6er
 
toute une s6rie de 
m6canismes d'adaptation, dont la mobi­

!it6 est ]'616ment central 2
 

La compr6hnsion de la 
dynamique du ph{.nom~ne migratoire
 

1. M.Dupire (1970:222).
2. r'autres 616ments sont: 
la diversification de l'61evage

(avec i'introduction du chanreau 
et de l'5ne); une sp6cia­
lisation n;storale exclusive,avec l'ahnndon de 
la culture
 
des champs ( 116 aussi 
 la perte do la main d'oeuvre
 
contitu6e par les esclaves); l'adoption de nouvelles
 
techniques ( par exemnple,pour l'exhaure 
ou la construction
 
des puits); l'adoption de nouvelles 
habitudes alimentaires
 
et vestimentaires (inluence twareg) 
etc.
 

http:migratoi.re
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constitue aussi une c16 pr6cieuse pour la compr6hension
 

de toute la structure ncciale actuelle. Lee migrations 

et la mobilit6 toujours croissante des groupes ont 6t6 

des facteurs importants de scission et de fusion. La r6a­

lit6 sociologique des groupes a 6t6 mouvante : elle s'est 
effrit6e, s'est recompos6e au gr6 des d6parts et des ar­

rivees. La composition interne du groupe n'a pu garder
 

aucune forme de stabilit6 ni de fixit6, sous la pouss6e
 

d'6normes forces centrifuges externes. 

Depuis 1' 6poque de Dorno, au niveau des individu, un fait 

est frappant : on ne se d6finit plus par rapport au pa­

tronyme , et le sens d'appartenir h une commaunaut6 inter­

clanique disparait progressivement. La soci~t6 se r6orga­

nise en fonction de la g~ographie et de lespace, et 
non plus en fonction de la descendance. Ce ph6nom~ne com­

mence au Porno (.t se d6veloppe surtout h Sokoto, favo­

ris6 probab].ement par la structure f6d6rale de ces deux 

empires, constitu6s par un ensemble d'6tats vassaux 

g6ographiquement 6parpill6s . Pour la soci6t6 peula en 

g6n6ral, les zones g6ographiques et r6sidentielles devien­

nent un p~le d'attraction toujours plus d6terminant. La 

g6ographie remplace la g6n6alogie. Les communaut6s cla­

niques 6clatent et donnent la place 6 de nouvelles for­

mation.
 

Pour les woDaare, cela se traduit d'abord par une diff6­

rentiation toujours plus grande et plus nette du milieu
 

peul; et ensuite par une restructuration interne. La dif ­

f~rrentiation du milieu peul ( surtout des fulBe si'ire, 

les fulPe des villes ) commence d~jh au Porno : la nou­

velle soci6t6 peule naflt ) la suite d'un processus d'ac­

culturation et d'islamisation pr6cis, qui entrane la 

s6dentarisation et uno nouvelle division de la hi6rarchie 

sociale, fond6e non plus sur la naissance et l'apparte­

nance (.thnique, rais sur To foi is.amique. La famille, le 
clan, le patronynme, les r16n6alogies ne sont plus des cri­

t6res absolus pour la structuration de la soci6t6.L'ap­

1. A ;ol<oto, l'ahr-ndon du patronyrne est pr6conis6 par les 
r6formateurs dans un souci d'6-(alit6,au-delh du prestige 
des anci;tres. 
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ports que les segments entretiennent entre eux sont
 
toujours nouveaux et peuvent changer 6 tout moment.
 

EXEEEEE 
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DIDTRIDUTION OUE, GROuPErS WODAABE DU NIGER 

DAKOIANGA
 

1. Kou rfey groupos c ch.coj 

2Azawagh,Ader: groupes do woflaalle Jiijiiru,Gojanko'en,
 
Njapto'en, Cahidooji, Dii Korony'en,. ii Ngalen.
 

3. rakoro :groupes de woflaale Oji Hamma'en,Kasawsawa,
 
Bii Korony'en, Yaamanko'en.
 

4. Damergou : groupes de wvoDaaE~e Jiijiiru, Suudu Suka'el,
 
Klasawvsawa, Yaamanko'en, AlamoYYo, FBaagel'en,
 
rii Ute'en, [uSD0 Dennke, Fladaali.
 

5. Mannga rroupes do wonlare -Jiijiiru, Suudu Suka'el, 
D~ii lHte'en. 



Le Prjet Gestion des Ptura~es et Elevage.
 

Le Projet Gestion des Paturages et 
 leva6e, un programme commun gere
par le Gouvernement du Niger, Minist~re du Developpement Rural, et 1'USAID,
mene depuis 1979 des etudes au centre de la zone pastorale du Niger. 
Le
rapport final de cette premiere phase est prevu pour decembre 1982.
 

Rapports prblimina-res
 

Ces rapports presentent des resultats preliminaires, des rapports de
consultants, et certains chapitres du rapport final.
 
L'information et 
lea points de vue 
exprim6s n'engagent que la
responsibilite de l'auteur et 
ne refl~tent pas necessairement la position


du Gouvernement du Niger ou de I'USAID.
 
Le but principal de mettre en circulation ces rapports est d'encourager


coamientaires et discussions. 

Direction du Projet Gestion des
 
Paturages et hlevage
 
B.P. 8,
 
Tahoua 
h6pu~lique du Niger 


